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quet, perd toute signification; l'es-
sentiel est de trouver les espèces do-
minantes 011 «édificatrices» ;

— l'associat/cm, dans ce sens, s'approche
de la sociafion de Du Rietz, mais
sans l'égaler.

Une association, pour mériter ce nom,
doit recouvrir une étendue de terrain suf-
fisante pour englober toutes les plantes
«édificatrices» et pour montrer toute la
structure des synusies. Une étendue trop
restreinte est appelée /ragmeni d'une as-
sociation, notion très importante pour
évaluer l'aire des placettes d'échantillon-
nage de la végétation. Celles-ci sont en
général plus grandes que celles détermi-
nées par le procédé de l'aire minimum.
Aucune recherche n'a été entreprise en
Russie à propos de la surface optimum
de ces placettes; la forme idéale semble
toutefois être un carré. L'auteur donne,
à la fin de l'ouvrage, une série de for-
mules à remplir destinées à servir de

guide pour l'étude et l'échantillonnage de
la végétation.

Au point de vue de la nomenclature,
aucun système n'est accepté, à l'heure

Belgien

Bulletin de la Société Royale fores-
tière de Belgique.

Imprimerie Jean de Clerq, Bruxelles.
65e année, no 1, janvier 1958.

A l'occasion de l'Exposition universelle
et internationale de Bruxelles 1958, la So-

ciété Royale forestière de Belgique consacre
le 65e volume de son périodique à l'«Éco-
nomie forestière dans le monde». Ce pre-
mier numéro de l'année nous donne de

magnifiques aperçus de la sylviculture por-
tugaise, de l'économie forestière au tri-
chienne et des forêts du Japon.

L'article sur l'économie forestière en
Autriche a surtout retenu notre attention
en raison de son intérêt plus immédiat

actuelle, par l'ensemble des (ypo/ogùfes.
L'auteur propose une classification binaire
des types forestiers, p. ex. Piceetum oxa-
iidosum, sans aucune organisation hiérar-
chique, qui à notre avis est beaucoup
trop simple et ne tient pas suffisamment
compte de la réalité. Sukachev recom-
mande aussi la confection de cartes des

types forestiers et l'application de la typo-
logie à toutes les zones climatiques.

Nous croyons cependant qu'il est utile
de faire les quelques remarques suivan-
tes:

— la typologie est pratiquement im-

possible à appliquer dans les frays
à climat relativement doux, surtout
en plaine, là où la structure cles

forêts est très diversifiée;
— elle est limitée aux groupements fo-

restiers, donc de portée plus limitée
que la phytosociologie;

— elle présente de grandes difficultés
pour la classification des forêts qui,
à la suite d'interventions, ne sont
plus proches de leur état naturel.

P.-P. Pézt'îia

pour le forestier suisse. Les problèmes que
les forestiers autrichiens ont à résoudre
à l'heure actuelle ressemblent fort à ceux
qui se posent présentement en Suisse, en

particulier ceux qui découlent de l'intro-
duction artificielle au siècle dernier, en

plaine, de l'épicéa en vastes «monocultures»
non en station et, en montagne, la ques-
tion de la reconstitution de la limite
supérieure des forêts spontanées, afin d'ern-
pêcher la formation des avalanches et des

torrents consécutive à la mise à blanc de
surfaces boisées étendues dans les hautes
vallées alpines, vers la même époque, par
les paysans, dans le dessein de faire des

pâturages. Cependant, ils ont aussi affaire
avec certaines questions spéciales comme
le reboisement des coupes à blanc sur-
venues pendant et après la seconde guerre
mondiale. P.-E. Fézina
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Af/.S.S'OA' K.:

La forêt de Soignes, hier, aujour-
d'hui et demain.
Bull. Soc. for. Belg. 65 (1), 1958 (58-74).

Après avoir fait l'historique de la forêt
de Soignes, située à proximité de la ville
de Bruxelles, et avoir expliqué les mesures
prises, durant la période historique, pour
assurer sa conservation, l'auteur décrit cette
forêt où le hêtre, d'origine artificielle, do-
mine dans une station de la Chênaie
atlantique. Longtemps, la régénération na-
turelle a été un insuccès, à cause de l'ex-
cessive densité des peuplements, qui fut
levée par les prélèvements imposés par
l'occupant durant les deux guerres mon-
diales. Aujourd'hui, la régénération natu-
relie est empêchée ou, du moins, son éta-
blissement est retardé par l'abondance des

ramiers, ravageurs voraces des faînes. Le
traitement sylvicole actuel consiste princi-
paiement en un travail du sol avant ou
après la chute des faînes. La forêt joue
un rôle économique dont le sylviculteur
doit essentiellement tenir compte dans le
traitement qu'il impose, mais elle a des

servitudes, à cause du rôle social qu'elle
remplit, qui modifient ce traitement.

P.E. Ferma
BOLLLEY J.-L.;

Les forêts et l'économie forestière
suisses.
Bull. Soc. for. Belg. 65 (2), 1958 (81-104).

À7.//Î J.:
Forêts, Sylviculture et Reboisement
en Tchécoslovaquie.
Bull. Soc. for. Belg. 65 (2), 1958 (105-120).
Ces deux exposés entrent dans le cadre

des études sur «l'économie forestière dans
le monde» qui paraissent dans le volume
spécial du Bulletin de la Société Royale
Forestière de Belgique à l'occasion de

l'Exposition universelle et internationale
de Bruxelles 1958. Ils présentent un aper-
çu de l'importance économique de la fo-
rêt en Suisse et en Tchécoslovaquie res-
pectivement. L'article de B i o 11 e y est à

rapprocher de l'importante étude de E.

Gaillard parue en Août-Septembre
1956 dans la même revue, sous le titre:
«Augmentation de la production des fo-
rêts suisses». P.E. Ferma

QC'/H/HLPL TL.:
Le peuplier en Belgique.
Ann. Gembl. 64 (1), 1958 (16-46).
L'auteur montre l'importance de la cul-

ture du peuplier en Belgique et expose ses

avantages pour l'agriculteur. Suit une clas-
sification des peupliers. L'auteur discute
des qualités à exiger d'une variété à choi-
sir et décrit les principaux ennemis des

peupliers: animaux nuisibles, maladies dues
à des facteurs inorganiques ou causées par
des champignons et des bactéries (rouilles,
chancres'...). L'auteur indique tout ce

qu' il faut connaître sur l'obtention des

jeunes plants, le choix des boutures, la
création d'une pépinière et la plantation
des peupliers. Il décrit, à la suite de
trente années d'expérience et d'essais dans
l'étude des peupliers, les soins d'entretien
— éclaircie, élagage et émondage — qu'il
faut prodiguer puis, à l'aide d'un exemple,
il calcule le rendement que peuvent pro-
curer des plantations de peupliers en futaie
ou en bordure d'une prairie. L'article se

termine par une clef de reconnaissance des

peupliers en pépinière de 1 à 4 ans.
P.-jE. Fezma

CATHY P.:

Le greffage au service de la syl-
viculture.
Ann. Gembl. 64 (1), 1958 (92-99).

L'article traite de la multiplication végé-
tative des arbres forestiers. Il montre com-
ment se fait le greffage des arbres fo-
restiers, quels sont ses avantages en vue de

l'amélioration des arbres par la sélection
individuelle et quels résultats on peut en

escompter. Suit un bref exposé sur le bou-
turage. P.-E. Ferma

Deutschland

Mitteilungen des Vereins für Forst-
liehe Standortskunde und Forstpflan-
zenzüchtung.

Nr. 6, 1957. 64 Seiten und 16 Bildtafeln
mit zusammen 42 Abbildungen und 16

Tabellen. Preis DM 5.—. Verlag Eugen
Ulmer, Stuttgart.
Das vorliegende Heft enthält sechs Ver-

öffentlichungen.
Die standortskundlichen Arbeiten von
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Sauer, Sebald und Ja Ii 11 beschäftigen
sich mit den südwestdeutschen Buntsand-
steingebieten Odenwald und Schwarzwald.
Ein Aufsatz von Hauff enthält die Er-
gebnisse pollenanalytischer Untersuchun-
gen aus dem Hochschwarzwald. Zwei wei-
tere Arbeiten behandeln Einzelprobleme
der Pappelforschung. Im Aufsatz «Wald-
bau auf oberem Buntsandstein im Forst-
bezirk Neckarschwarzach» erläutert Ii.
Sauer anhand zahlreicher Beispiele seine

Anschauungen über die waldbauliche Be-

handlung der Standortseinheiten, Da es

nicht zwei Standorte gibt, die einander
völlig gleich sind, sollten die erwähnten
Bestockungsziele nicht als aufgedrängtes
Schema, sondern eher als waldbauliche
Richtlinien betrachtet werden.

Bei den Ausführungen von O. Sebald,
«Natürliche Waldgesellschaften und Wald-
Standorte des Winterhauchs (südöstlicher
Odenwald)» wird die vegetationskundliche
Seite der Waldstandortskunde in den Vor-
dergrund gestellt. Bei der Gliederung für
die Waldstandortskartierung ist Sebald aus-

gegangen von den durch das Großklima
bedingten Regionalgesellschaften, in denen
Standortsgesellschaften ausgeschieden wer-
den, die auf lokalklimatische, örtlich-mor-
phologische und edaphische Gegebenheiten
reagieren. Die vorhandene Bodenvegetation
wurde nach dem bei der Waldstandorts-
kartierung erprobten Verfahren in ökoio-
gische Artengruppen eingeteilt. Diese wurde
zusammen mit morphologischen und bo-
denkundlichen Merkmalen zur Waldstand-
ortsgliederung des Gebietes benutzt. R.

Jahn berichtet über die in den Jahren
1952 bis 1956 durchgeführte forstliche
Standortskartierung im Buntsandstein-
Hochschwarzwald (Hornisgrindegebiet).

Einen «Beitrag zur Frage der Anfällig-
keit verschiedener Pappelarten und Pap-
pelsorten gegen Dot/uc/uza JtoJm/ea» bringt
S. Schönhar. Gegenüber den künstlichen
Infektionen erwiesen sich sehr stark an-
fällig: P. nigra far. iia/ica und P. Siraomi;
stark anfällig: P.alba und P.a/5a x Ire-
ftittla; mittelstark anfällig: P. et<rm??en'ca)ta

/. Pac/tc/ier/, generasa sc nigra, a/ö« x
granditenfata, fremnia, bic/tocarpa, Po-
ehester und O.v/orci. Als schwach anfällig
kann die Sorte regenerafa angesehen wer-

den. Keine der geprüften Pappelarten und
-sollen ist aber ausgesprochen dot/uchiza-
resistent.

G. Schlenker berichtet über Versuche
mit Pappelsetzstangen auf schweren Mer-
gel-Tonböden des Gipskcupers.

Die Arbeiten sind durch ausgezeichnete
photographische Aufnahmen illustriert.

4. nan der Poe/

Mitteilungen des Vereins für Forst-
liehe Standortskunde und Forstpflan-
zenzüchtung.

Nr. 7, 1957. 44 Seiten mit 19 Abbildun-
gen und 10 Tabellen. Preis DM 5.—.

Verlag Eugen Ulmer, Stuttgart.

Die Fragen nach den Zusammenhängen
zwischen Standort und Waldwachstum ha-
ben im Laufe der Zeit eine wechselnde

Beachtung gefunden.
Nach dem Ende des Zweiten Weltkrieges

wurde der Fragenkomplex auf Anregungen
von ertragskundlicher und standortskund-
licher Seite hin mit erneutem Eifer auf-
gegriffen.

Die Arbeit von H. U. Moosmayr:
«Zur ertragskundlichen Auswertung der
Standortsgliederung im Ostleil der Schwä-
bischen Alb» ist zu diesen Diskussionen
ein wertvoller Beitrag, der uns das Er-
tragsvermögen der Fichte und Buche für
die wichtigsten Standorte des Untersu-
chungsgebietes klarlegt. Diese Aufgabe
wurde gelöst unter Verwendung der Kor-
relation zwischen Mittelhöhe und Gesamt-

wuchsleistung, die in einer definierten
Ausgleichskurve dargestellt wurde. Die
Korrelation ist bei Fichte und Buche sehr

eng. Der Geltungsbereich dieser Korrela-
tion wurde genau abgegrenzt.

Auf Grund des Zusammenhangs Mittel-
höhe/Gesamtwuchsleistung konnte die Er-
tragsfähigkeit von Fichte und Buche er-
mittelt werden. Neben dem Leistungs-
durchschnitt wurde die im Bereich eines

Standorts mögliche Leistungsspanne (Streu-
ung) berechnet. Die Werte halten sich in
solchen Grenzen, daß für sämtliche Stand-
ortseinheiten eine brauchbare Leistungs-
prognose möglich ist. Die wichtigsten Er-
gebnisse wurden in einer Leistungstabelle
zusammengestellt.
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Die Unterschiede zwischen den Lei-
stungsdurchschnitten der Standortseinheiten
sind nur zum Teil statistisch gesichert.
Für Fichte und Buche wurde jeweils eine

Gliederung der Standortseinheiten nacli
Leistungsgruppen vorgenommen; eine Lei-
stungsgruppe umfaßt solche Standortsein-
heilen, deren Ertragsvermögen sich nicht
mit Sicherheit unterscheidet.

Auch auf dem Weg über den laufenden
Massenzuwachs wurde für die Fichte die
Gesamtwuchsleistung festgestellt. Die Er-
gebnisse konnten mit den aus der Gesamt-

wuchsleistung gewonnenen Werten vergli-
chen werden. Die Uebereinstimmung ist
mit einer Ausnahme gut.

Das Wachstum der Hauptholzarten im
Untersuchungsgebiet wurde mit den ge-
bräuchlichen Ertragstafelwerten verglichen.
Daraus konnten Hinweise für eine Kor-
rektur der Ertragstafeln gewonnen werden.
Im Zusammenhang damit gelang es, ge-
trennt nach Standortseinheiten Bezieh un-
gen zwischen Grundflächenhaltung und Zu-
wachs zu finden. Eine Zusammenstellung
der waldbaulichen Möglichkeiten, welche
sich auf Grund der ertragskundlichen Er-
gebnisse für die einzelnen Standortseinhei-
ten abzeichnen, schließt die Arbeit ab.

t/an der Poe/

SCHIFEfiDTEEGE/i F.:

Pathogenese der Borkenkäfer-Epi-
demie, 1946—1950, in Nordwest-
deutschland.

Schriftenreihe der Forstlichen Fakultät
der Universität Göttingen und Mittei-
hingen der Niedersächsischen Forstlichen
Versuchsanstalt. Bd. 13/14, 135 S. J. D.
Sauerländer's Verlag, Frankfurt am Main
1955.

La dernière pullulation du Bostryche
typographe (7f« typographies L.) qui s'est
manifestée de 1946—1950 dans les forêts
d'Europe moyenne, nécessitant l'abattage
de quelque 30 Millions de m' d'Epicéa, a
atteint les forêts d'Allemagne avec une
particulière intensité.

Chargé dès 1946 d'organiser la lutte dans

les trois Pays du Nord-Ouest de l'Aile-
magne fédérale — Basse-Saxe, Nordrhein-
Westphalie et Schleswig-Holstein — le Prof.

Schwerdtfeger, chef de la Section phyto-
sanitaire de la Station de recherches fores-
tières de Basse-Saxe, à Göttingue, a pu
recueillir avec l'aide de ses collaborateurs,
en particulier du Dr. Thalenhorst, une
abondante documentation et les résultats
acquis par ces cinq années d'observation
dans la légion précitée font l'objet de la
publication que nous présentons ici, avec

un retard dont nous nous excusons.
Le cycle de 7ps typographies étant connu,

l'auteur s'est appliqué à préciser le rôle
des divers facteurs qui sont à l'origine de

la pullulation (influence de l'homme, fac-

teurs climatiques, état physiologique de

l'arbre, etc.). L'infection étant réalisée, il
décrit alors les symptômes par lesquels elle
se manifeste et le déroulement de l'épi-
démie.

S'ajoutant aux nombreuses publications
suscitées en Europe par la dernière pullu-
lation du Bostryche typographe, le travail
du Prof. Schwerdtfeger est une intéressante
contribution à l'épidémiologie de ce redou-
table ravageur de nos forêts d'épicéas. Elle
doit être complétée par une étude du Dr.
Thalenhorst sur la dynamique des popu-
lations de l'insecte considérée du point de

vue gradologique. P. .Bor^y

SPE/DEL G.;

Die rechnerischen Grundlagen der
Leistungskontrolle und ihre prak-
tische Durchführung in der Forst-
einrichtung
Schriftenreihe der Forstlichen Fakultät
der Universität Göttingen und Mittei-
Jungen der Niedersächsischen Forstli-
chen Versuchsanstalt. Band 19, Frank-
furt a. M. 1957. 18 Abb., 57 Tab., 103

Lit.-Angaben.
Speidel stellt einleitend fest, daß der

Wirtschaftsplan der Erreichung des Wirt-
schaftszieles dient und die Leistungskon-
trolle in einer stetigen Verbesserung der
forstlichen Produktionsplanung besteht. Er
setzt sich eingehend mit den mathemati-
sehen Grundlagen der Vorrats- und Zu-
wachskontrolle auseinander, und weist
nach, daß die Bestandesleistung mit rela-
tiv einfachen Verfahren selbst unter
schwierigen Bestandesverhältnissen ermit-
telt werden kann. Sehr positiv zu wer-
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ten ist seine Feststellung, wonach man
heute zu hohe Verantwortlichkeit auf das

«Zuviel-Benutzen», selten jedoch auf das

«Zuwenig-Erzeugen» legt. Immerhin ist
die Ansicht des Verfassers, wonach beim
naturgemäßen Wirtschaftswald die Kennt-
nis des Vorrates einzelner Bestände nicht
erforderlich sei, da die Einheit des Be-
Standes hinter der Befundeinheit und dem
Wald als Ganzem zurücktrete, wohl auf
den Plenterwald, nicht aber auf den Fe-

melschlagwald übertragbar. Sehr aufschluß-
reich für die Praxis sind die gestellten
Genauigkeitsanforderungen für die Mas-
sen- und Zuwachsermittlung. Speidel
kommt zum Schluß, daß die Vorratser-
mittlung unter Anwendung des Massen-
tafelverfahrens durchschnittlich mit einem
mittleren Fehler von + 5 o/o behaftet ist,
und selbst bei markierter Meßstelle und
der Anwendung der Vollkluppierung die
Zuwachsberechnung nur dann brauchbare
Ergebnisse liefert, wenn gleichförmige
Wälder eine bestimmte Altersgrenze nicht
überschreiten, oder aber längere Beobacli-
tungszeiträume oder geringere Vorratsfeh-
1er in Rechnung gestellt werden können.
Der mittlere Vorratsfehler der Repräsen-
tativverfahren ist so hoch, daß dasselbe
im Rahmen der Leistungskontrolle nicht
in Betracht komme. Zum Abschluß geht
der Verfasser auch noch eingehend auf
die Bestimmung der Wertleistung ein
(Wahl der Bewertungsverfahren und der
Preisgrundlage, Sortimentierung, Bewer-

tung des Holzvorrates, Bestimmung des

Wertzuwachses von Beständen), und lie-
fert damit einen wertvollen Beitrag zum
Ausbau der Kontrollmethode. Der Ab-
schnitt über die Durchführung der Lei-
stungskontrolle macht die Schrift zu ei-
nein wertvollen Ratgeber der Praxis.

A'. EiberZe

Frankreich
La Forêt Privée,

61, avenue de la Grande-Armée, Paris
(XVIe). Ire année, no 1, 1958.

Nouveau bulletin trimestriel consacré à

l'étude de la sylviculture, à l'économie et
à la technique forestières et destiné aux
amis de la forêt et aux propriétaires fo-
restiers. Ce premier numéro renferme deux

études de M. le Directeur C. Chavet sur
«l'évolution de la Sylviculture» et «le rôle
de l'Expert-Forestier», ainsi que plusieurs
rubriques d'informations sur les questions
fiscales, économiques et sociales du Bois.

JP.-£. Fezma

PriLO/AELMO O.:

L'industrie Forestière Finlandaise.
Rev. int. Bois 25 (236), 1958 (3—7).

Documentation récente sur le dévelop-
peinent des principales industries fores-
tières finnoises: l'industrie des scieries, du
contre-plaqué, des maisons de bois pré-
fabriquées et de la pulpe et du papier.

P.-£. Fézina

D17G££riY ri.:
La hêtraie de la Sainte-Baume.
Rev. for. franc. 10 (1), 1958 (1-26).

L'auteur fait la description de la forêt
de la Sainte-Baume, célèbre non seule-
ment par l'intérêt historique qu'elle re-
présente, mais encore par l'attrait touris-
tique et scientifique qu'elle exerce sur les

spécialistes et les amis de la nature en
général. Cette forêt est remarquable en
premier lieu par le paradoxe qu'elle cons-
titue d'une station de hêtre sous le ciel
méditerranéen de la Provence. D'une
étendue de 138 ha seulement, elle doit son
existence à la présence de conditions éco-

logiques extrêmement favorables et sa con-
servation aux mesures protectrices prescrites
à diverses reprises au cours de la période
historique. Ce n'est pas toutefois une forêt
vierge, à preuve les interventions humaines
qui ont eu lieu au cours des siècles.passés
et dont l'auteur fait mention.

Il se pose aujourd'hui certains problè-
mes, au sujet de l'équilibre de la hêtraie
et de sa conservation, à cause du vieillis-
sèment progressif clés peuplements et de
la substitution de l'if et du houx au
hêtre, ainsi que par suite de l'attirance
humaine et de l'afflux croissant des tou-
ristes. Pour remédier à cet état de choses,

on prévoit des opérations d'ordre sylvi-
cole et biologique liées à des mesures
d'ordre psychologique, étant donné la mi-
nutie avec laquelle est scrutée la fameuse
forêt:
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— au point de vue sylvicole:

interventions prudentes et mesurées

pour assurer la pérennité du massif;

ouverture de modestes trouées en

vue du rajeunissement partiel et pro-
gressif des peuplements vétustés.

— au point de vue biologique:
abandon d'arbres morts ou dépéris-
sants et conservation de certaines es-

pèces herbacées en vue d'assurer

l'équilibre biocénétique de la forêt.

Cette étude captivante nous expose les

principaux problèmes auxquels doivent
faire face les forestiers pour soustraire à

l'action néfaste, bien qu'involontaire, du
public, certaines forêts trop attirantes par
leur beauté ou leur ancienneté.

P.-E. Fe'zùta

BOL'FEPOP M.:
Le pipe-line laitier ou «pipelait».
Rev. for. franc. 10 (1), 1958 (33-38).

Expériences sur le fonctionnement d'une
technique de transport du lait de l'alpage
à la fruitière, qui fut mise au point avec
succès au Valais pour le plus grand bien
de l'économie montagnarde. P.-E. Pezina

/,'Or.s.s/./ /..:

La consommation du bois de chauf-
fage dans les petits centres ruraux
de la Haute-Saône.
Rev. for. franç. 10 (1), 1958 (39-42).
Résultats principaux d'une enquête sta-

tistique sur 53 petits centres ruraux de
1 à 500 habitants) représentatifs de l'en-
semble des petits centres ruraux de la
Haute-Saône, à propos de l'importance de
la consommation locale du bois de feu.
De cette enquête, il ressort que le bois
reste le mode de chauffage essentiel de ces

petits centres et que l'équilibre entre la
consommation et la production du bois de
feu y est aujourd'hui assez strict. L'auteur
étudie, au point de vue sylvicole, les con-
séquences probables de la conversion des

taillis-sous-futaies en futaies régulières, par
bouquets ou encore jardinées par pied
d'arbres, avec l'augmentation de la pro-
duction à l'ha qui s'ensuit, sur l'approvi-
sionnement futur en bois de feu.

P.-.E. Fezma

//I Cd MOA' M. et AIOBM/CHE d.:
Une étude pédologique et botani-
que en liaison avec celle des types
de peuplements.
Revue Forestière Française, Nancy,
Tome X, no. 2, Février 1958, p. 81—84.

A l'occasion de la révision d'aménagé-
ment de la forêt domaniale des Trois-Bois,
située dans le dép. des Vosges, à environ
35 km au SW de la ville d'Epinal, les

auteurs ont effectué une étude des sols et
de la végétation en liaison avec celle des

peuplements forestiers. Ils ont été amenés
à distinguer des types de peuplements
dont les règles de culture sont déduites en

grande partie des caractéristiques pédolo-
giques et floristiques des différentes sta-
tions. Il est intéressant de remarquer que
les auteurs envisagent, à titre d'essai, l'in-
traduction du Chêne rouge d'Amérique, en
mélange avec le Hêtre, dans les stations
ensoleillées à sol brun acide et superficiel
à moder, ainsi que celle du Douglas en

bouquets. D'autre part, sur les sols à pseu-
dogley superficiel, à plan d'eau peu pro-
fond, où l'état de la végétation est très

médiocre, le Xùuya plicata aurait, semble-

t-il, de bonnes chances d'améliorer le ren-
dement; par contre, dans les endroits où le

plan d'eau est plus bas, Fifties grandis
pourra plus facilement développer ses ra-
eines. D'une manière générale, cette étude
très intéressante, conduite avec bonheur,
démontre l'importance et l'intérêt des

études écologiques comme fondements de

l'aménagement et de la culture des forêts.
P.-E. IVzina

DE EEAIP.S P.:

Qu'est-ce que la futaie par bou-
quets?
Revue Forestière Française, Tome X,
no 3, Mars 1958; p. 183-194.

Après avoir montré l'équivoque du ter-
me de «futaie par bouquets», Fauteur fait
l'historique de ce traitement et explique
les différents sens qui sont attribués de
nos jours à cette expression. Il distingue:

1. la /uiaie par ùouçueis de chêne (ou
d'essences béliophiles), appelée tout sim-

plement «futaie par bouquets» en France,
où ce traitement prend une extension
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considérable dans la mise en conversion
des taillis-sous-futaie. L'auteur demande

que l'on conserve cette appellation.
2. la /utaie par bouquets composée de

plusieurs essences principales de tempé-
raments divers (essences d'ombre et es-

sences de lumière, essences longévives et
essences à court terme) en groupes juxta-
posés, telle que pratiquée et très répan-
due en Suisse. L'auteur propose de tra-
duire «Fejne/scbiagbetrieb» en français par
«futaie d'essences variées d'âges multi-
pies»;

3. enfin la /u/aie par bouquets, au sens
moins usité de technique de régénération
des futaies pleines (ou régulières) par
trouées disséminées, puis agrandies par
«taches d'huile». L'auteur propose de re-
noncer à employer le terme de futaie par
bouquets dans ce dernier sens, et de le

remplacer par «coupe progressive par
groupes».

L'auteur fait ensuite le point de la «fu-
taie par bouquets» (de chêne!) envisagée
comme méthode de sylviculture et d'amé-

nagement.
L'exposé de M. de L e m p s apporte

une magnifique contribution à l'étude de
ce nouveau traitement de la forêt et est
dans la ligne des savantes études de St'/uy-
Leh'gois et de Boudru en particulier sur
le même sujet. P.Pezina

PTRDÉ

Une notion nouvelle et fructueuse:
l'indice C. V. P.
Rev. for. franç. 10 (3), 1958 (195-201).
M. Pardé commente un ouvrage du sué-

dois S.S. Paterson sur les relations qui
existent entre les principaux facteurs du
climat, d'une part, et la productivité li-
gneuse potentielle («ideal site class») des

forêts, d'autre part, des diverses régions du
monde. L'indice C.VP est une formule pro-
posée par Paterson et qui tient compte des

composantes suivantes du climat: chaleur,
pluviosité, longueur de la période de végé-
tation et intensité des radiations solaires,
à cause de leurs effets capitaux sur les

végétaux. Il varie de 0 à 100 000 environ
et est directement proportionnel aux pro-
ductivités potentielles qui elles vont de
0 à 15—16 mètres cubes à l'ha par an.

Lorsque l'indice CVP est inférieur à 25,
la forêt n'est pas possible. Dans l'immense
majorité des cas, l'indice varie de 25 (pour
les forêts xérophytiques, boréales ou dé-
sertiques) à 30 000 (pour la forêt dense

équatoriale).
La principale complication semble pro-

venir de la difficulté qu'il y a de carac-
tériser la longueur de la saison de végé-
tation dans les différents climats du
monde, ou plutôt de choisir une solution
convenable parmi toutes celles qui ont
été proposées jusqu'à ce jour. Pardé pro-
pose d'employer deux formules valables
l'une pour la région méditerranéenne,
l'autre pour le reste de la France. Une
autre précision souhaitable serait de re-
présenter plus justement le rôle des radia-
tions solaires sur la vigueur plus ou moins
grande de la végétation.

Les commentaires personnels de l'auteur,
à la fin de son article, exposent ces diffi-
cultés et viennent souligner l'importance
des travaux de recherches d'ordre climato-
logique — sur la radiation solaire en par-
ticulier — pour la sylviculture, car il est
maintenant prouvé que le volume de l'ac-
croissement des peuplements dépend essen-
tiellement et principalement du climat.
Tous les renseignements apportés sur ce

sujet permettront au sylviculteur de mieux
traiter ses forêts et d'en tirer des rende-
ments plus élevés. P.-Ê. Fézmô

Korrigenda
Hintern zum «4u/satz; «Die Ferbesserang
der Siftara», von D. Steiner, SZF. 1957 S.

611/2. Die Angaben betr. das Ziegenver-
bot sind uns anläßlich der Studienreise
mitgeteilt worden. Nun teilt man jedoch
aus Montenegro die folgenden offiziellen
Ziegenzahlen mit:

Ziegenzahl am 31. Jan. 1949 in Jugosla-
wien: 1 319 600, in Montenegro 90 176; am
15. Jan. 1951 in Jugoslawien 728 000, in
Montenegro 84 742; am 15. Jan. 1953 in
Jugoslawien 631 500, in Montenegro 88 940.

Seit dem 31. Dezember 1954 ist die
Nachzucht der Ziege in ganz Jugoslawien
verboten.
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